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Le Shi Lang et la capacite de projection de forces chinoise

Le porte-avions Shi Lang entoure de

destroyers d'escorte et survole par ses

propres chasseurs-bombardiers... impression

d'artiste. Car pour le moment, meme le nom

du bätiment n'est pas officiellement fixe.

En
automne 2012, la Marine de l'Armee populaire

de liberation (PLAN) s'apprete mettre en Service

actif un porte-avions, le Shi Lang. Jusqu'ici, la
Republique populaire de Chine aura ete le seul membre

permanent du Conseil de securite de l'ONU ne disposant

pas d'une teile capacite. Un tel developpement fera entrer
la Chine dans le cercle restreint des puissances capables
de projeter ses forces bien au-delä de ses rivages.1
La question se pose de savoir comment ce porte-avions
influencera-t-il la capacite chinoise de projection? La

reponse est simple. Car ä cet instant, en dehors d'une
grande fierte nationale et un malaise perceptible dans la
region, la mise en service d'un bätiment aura peu d'effet
sur les capacites de projection chinoises.

L'histoire du Shi Lang debute avec l'achat d'un porte-
avions inacheve, le Varyag sovietique, en Ukraine au
debut des annees 1990 sous couvert d'une compagnie
voulant le convertir en casino et en parc d'attraction ä

Macao.2 Mais, une fois arrive, il ne reput pas l'autorisation
d'accoster et fut amene dans les chantiers de Dalian. La
Communaute internationale put se rassurer en ecoutant
les declarations officielles chinoises niant tout programme
de porte-avions. Malgre tout, les travaux debuterent en

2005 en cale seche et ä partir de 2009, des systemes
d'armes commencerent ä etre installes.3 Depuis lors, le

1 L'auteur s'exprime ä titre personnel. Traduction: Lt col EMG Alexandre

Vautravers.
2 "...the Chinese govemment [had] expressed an interest in buying

the Varyag in 1992, but the sale did not go through at that time. [In 1998,

the veseel was purchased by Chong Lot. ] Chong Lot unveiled plans to

turn the Varyag into a floating casino and entertainment complex anchored

in Macau harbor. Two aspects of this plan were unusual. First, the Macanese

authorities did not (and have yet to) receive an application to operate a

casino on an aircraft carrier in the enclave. Second, the waters around Macau

are too shallow to accommodate such a large vessel.. ..investigations by the

Hong Kong media revealed that the two companies involved in the purchase

of the Varyag had close connections with the PRC. Two of Chong Lot's
directors were former PLAN ofßcers."
Ian Storey, You Ji, "China's Aircraft Carrier Ambitions; Seeking Truth
from Rumors,"iVauaZ War College Review, Winter 2004, Vol 57, No 1.

3 MattAnderson, "China, the Varyag, and TRUST," The Diplomat, September
30, 2011. http://the-diplomat.com/new-leaders-forum/2011/09/30/china-

Shi Lang a participe ä plusieurs croisieres d'essai, le plus
recent se terminant debut juin 2012. Officiellement, la

PLAN doit recevoir le bätiment en aoüt ou en septembre
de cette annee.

Ahn de preparer ä recevoir son porte-avions, la PLAN a

forme ses marins ; une reconstitution du pont d'envol
a ete construite sur la terre ferme ahn d'entrainer ses

pilotes.4 Un nouvel appareil, le Shenyang J-15, a ete

developpe en tant que chasseur-bombardier embarque.
Celui-ci est une version produite localement du Sukhoi
SU-27K russe.5 De meme, une version embarquee de

l'helicoptere Z-8 a ete developpee avec un radar de

surveillance et testee ä l'institut de recherche de Wuhan.6

Ii faut noter que la Chine negocie avec la Russie l'achat
d'helicopteres Ka-31, utilises par ces derniers pour
l'alerte avancee (AEW). Des projets existent egalement en
Chine pour le developpement d'un avion AEW/AWACS ä

turbopropulseurs, similaire au E-2 Hawkeye americain.7
Tous ces efforts demontrent un veritable investissement
du Gouvernement chinois pour developper des capacites
d'aviation embarquee. Mais pourquoi ceci ne modifie-t-il
cependant pas les capacites de projection

La PLAN se prepare depuis des annees pour la reception de

ce porte-avions. Cependant, la reponse du Departement
de la Defense americain est qu'il «faudra encoreplusieurs
annees pour que la Chine atteigne un niveau minimum
de capacite de combat sur un porte-avions. »8 Ceci est

the-varyag-and-trust/. (Tous les sites web ont ete consultes le 1" fevrier

2012).
4 Defensetech.org, "China's Carrier Fighter Fleet," April 24, 2012, accessed

on May 15, 2012. http://defensetech.org/2012/04/24/chinas-carrier-fighter-
fleet/.

5 Karlo Kopp, "Sukhoi SU-33 and SU-33UB Flanker D/ Shenyang J-15

Flanker D," April 2012. http://www.ausairpowcr.net/APA-Maritime-
Flanker-D.html.

6 Jeff Head, "The Rising Sea Dragön in Asia - 2010 Update," February 1,

2012. http://www.jeffhead.com/redseadragon/2010.htm

7 Jeff Head, "The Rising Sea Dragon in Asia Varyag Transformation,"

February 1, 2012. http://www.jeffhead.com/redseadragon/2010.htm.
8 Office of the Secretary of Defense, Military and Security Developments



Photo de 2010 montrant le tremplin skijump d'essai et la superstructure
du porte-avions, ä des fins d'entrainement.

Apres bientöt dix ans de travaux, le porte-avions est sur le point d'etre

certifie. Mais il faudra encore plusieurs annees pour qu'il soit reellement

operationnel et capable d'operer dans le cadre d'un groupement
aeronaval.

aussi le consensus parmi les experts internationaux:
«Au-delä des täches quotidiennes Hees ä l'operation d'un
porte-avions et des Operations de vol, l'Armee chinoise
doit investir encore beaucoup de temps, d'argent et de

personnel pour ameliorer certaines capacites critiques
necessaires ä une teile plateforme. Sinon, la PLAN risque
de se retrouver avec un geste symbolique plutöt qu'une
force de projection.»9
Regardons tout d'abord les limitations du porte-avions lui-
meme. Le « skijump » du Shi Lang permet aux appareils
de decoller sans catapultes ä vapeur - ä l'instar de ses

homologues americains. Bien qu'un skijump permette de

limiter la consommation en carburant lors des decollages,
la capacite d'emport des appareils se retrouve cependant
limitee en armement ou en carburant, ce qui limite leur
rayon d'action et necessite l'engagement de ravitailleurs.
Des appareils lourds -ravitailleurs ou AWACS- ne
peuvent decoller ä partir d'un tel pont.
Ensuite, la question des pilotes: car l'entrainement sur
une piste au sol n'est qu'une premiere etape de leur
formation. L'atterrissage en mer, sans parier d'une mer
forte ou de nuit, est d'une difficulte sensiblement plus
elevee. «Ii afallu 20 ans aux Britanniques et ä l'US Navy

Involving the People's Republic of China 2011. Congressional Annual
Report, Washington, D.C., U.S. Department of Defense, 2011, p. 3.

9 Michael Hannan, "Chinese Navy Joins Carrier Club; Still Junior Member,"
Atlantic Council, May 1, 2012. http://www.acus.org/new_atlanticist/chi-
nese-navy-joins-carrier-club-still-junior-member.
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pour y parvenir,»8 et il semble que la Chine ne recevra
pas d'aide occidentale pour accelerer son programme.
II est difficile d'imaginer le nombre d'avions qui seront
perdus en route pour y parvenir, si la PLAN doit demarrer
ä partir de zero.
Troisiemement, il faut regarder les equipages et les

Operations. II faudra plusieurs annees pour que les marins
et les amiraux chinois acquierent l'experience de mener
un groupement efficace, en developpant les materiels et
les tactiques adequates. Ce processus devra etre mene par
essai et erreur.
Ceci conduit ä un quatrieme point: le groupe aeronaval.
Pour le moment, le porte-avions chinois est une cible
facile. Les groupes americains comptent plusieurs
destroyers et croiseurs, avec suffisamment de radars

pour suivre de nombreuses menaces simultanement. On
dit «qu'un groupe aeronaval americain compte plus de

radars ä haute puissance et de missiles que la plupart
des flottes des autres pays.» 10 A l'instant, la Chine ne
dispose que de deux destroyers comparables aux navires
americains, bien que davantage soient en construction.
A tout cela s'ajoute la dimension sous-marine, car les

groupes americains sont generalement precedes par un
sous-marin d'attaque ä propulsion nucleaire, dont la
täche est d'eclairer la route suivie par le groupe de navires
de surface et ä les alerter de toute menace de surface ou
sous-marine. Cette coordination necessite des systemes
de communication sophistiques, engages ä partir d'avions
trop lourds pour etre lances d'un skijump.

Ainsi, on peut conclure que le Shi Lang ne change pas de
maniere decisive, aujourd'hui, les capacites de projection
de forces chinoises. Symbole et fierte nationale, il faudra
beaucoup de temps pour faire du Shi Lang, et de la
marine chinoise en general, une force efficace et influente
sur les mers.
Bien que la Chine et ses voisins comptent de nombreuses
disputes concernant leurs frontieres terrestres et
maritimes, le recours ä un porte-avion et ä des avions
armes pour les resoudre est peu probable. Ceci d'autant
plus que la Chine ne s'oppose pas ä une seule Nation
dans l'ocean Pacifique, mais ä de nombreuses flottes
regionales, souvent multinationales. «II n'est pas rare
de voir des porte-avions americains en formation avec
des bätiments japonais, sud-coreens, thailandais ou
indiens. Beijing est encore loin de pouvoir rever d'une
teile puissance maritime, avec ou sans le Shi Lang. »9

Ceci met la Chine dans une position de nette inferiorite.
II faut donc considerer que la projection de force est

symbolique. Cependant, ce porte-avions peut etre
considere comme un navire d'entrainement, etape
importante pour le developpement de personnels et, ä

terme, de groupes aeronavals.

Th. J.

10 David Axe, "Relax: China's First Aircraft Carrier is a Piece ofJunk," Wired:

Danger Room, June 1,2011. http://www.wired.com/dangerroom/2011/06/
relax-chinas-first-aircraft-carrier-is-a-piece-of-junk/4/



mm RMS+ N° 4 juillet - aoüt 2012

Ci-dessus: F-15K et F-16 avec leur panoplie d'armements.

Le T-50 est un avion d'entralnement et d'attaque developpe par Korean

Aircraft Industries (KAI).

La ROKAF alligne encore sur le papier 68 F-4E Phantom II et 170 F/KF-

5E/F essentiellement utilises pour l'entrainement.

News

Coree du Sud

La Coree du Sud a acquis deux Dassault Falcon 2000LX desti-

nees au renseignement (ISR). Ceux-ci doivent entrer en Service

en 2017, remplaqant ses 8 Hawker RC-800 SIGINT. Ces demiers
avaient ete acquis au travers du programme PEACE PIONEER
en 2001 (4 RC-800SIG SIGINT) et PEACE KRYPTON (4 RC-

800RAIMINT) en 2000.
De plus, les Forces aeriennes sud-coreennes (RoKAF) reqoivent
deux avions d'alerte et de commandement Boeing E-737 AEW&C
sous le programme PEACE EYE.
Des negociations sont en cours pour l'acquisition de 4 drones stra-

tegique RQ-4 Global Hawk. Celles-ci ont ete reportees d'un an,
suite ä des differents entre Seoul et Northrop Grumman concer-
nant une surprenante augmentation de 400 millions USD du mon-
tant. La Coree du Sud souhaite produire 30% des systemes sur

place.

Dans le meme temps, le departement des acquisitions coreens

(DAPA) a annonce l'achat de 40 nacelles de designation laser

Lockheed Martin Sniper. Ceux-ci doivent equiper la flotte de

F-15K Silent Eagle recemment acquis.
Enfin, pour refermer la boucle, Seoul a egalement annonce
l'acquisition d'un grand nombre de munitions de precision : 350

CBU-105, 177 AGM-158 JASSM, 150 GBU-28. Ces demiers

sont destines ä vaincre des buts enterres et fortement proteges ;

jusque ici, le seul autre client export etait Israel. Le programme est

evalue ä 205 millions USD et depend desomiais d'un accord ame-
ricain. S'il est obtenu, les livraisons pourraient s'etaler entre 2014

et 2017. Ces acquisitions representent un renforcement significatif
des capacites de frappe de precision, ä inscrire dans le contexte
du developpement par la Coree du Nord d'armes et de vecteurs
nucleaires.

Source : Air International, fevrier 2012, p. 17.

En haut: Boeing E-737.

En bas: Hawker 800 de surveillanee electronique (SIGINT)
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